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Le nouveau Centre d’accueil 
pour adultes en difficulté 
(CAAD) à Saxon affichera com-
plet à la fin octobre. Soit six mois 
seulement après son ouverture 
aux résidents. «Cela montre le 
réel besoin qu’il y avait d’agrandir 
nos locaux qui se trouvaient dans 
une ferme jusqu’alors», a expliqué 
hier le directeur, André Naudin, 
lors de l’inauguration officielle. 
Esther Waeber-Kalbermatten, la 
cheffe du Département des affai-
res sociales, s’est dite consciente 
des besoins croissants du can-
ton. «L’un des défis majeurs des 
années à venir consistera à faire 
face à l’importante augmentation 
du handicap psychique», a-t-elle 
relevé. 

Une capacité d’accueil  
presque triplée 
La nouvelle structure, d’un 

coût de 15,4 millions financés à 
hauteur de 8 millions par l’Etat 
du Valais, peut accueillir 31 per-

sonnes au lieu de 13. Le centre 
de jour a également augmenté sa 
capacité d’accueil avec 57 rési-
dents au lieu de 39, tandis que 
les appartements protégés se 
maintiennent à 26 places. 

La population accueillie mon-
tre des problèmes particuliers. 
Les résidents sont des personnes 

avec handicap psychique, pré-
sentant des troubles du compor-
tement et souffrant d’une pro-
blématique somatique – hépa-
tite, diabète ou autres soucis 
physiques découlant d’addic-
tions. Certains d’entre eux ont 
aussi été jugés et condamnés pé-
nalement, mais leur état psychi-

que ne leur permet pas d’être 
emprisonnés. «Nous avons ici des 
placements civils et pénaux. Les 
personnes cohabitent. Seules les 
mesures d’accompagnement ne 
sont pas les mêmes», explique 
André Naudin. Les résidents, 
qui viennent de Romandie dont 
50% du Valais, sont presque que 
des hommes de 30 ans en 
moyenne. «Nous comptons seule-
ment quatre femmes», précise 
Alexandre Rossat, le responsa-
ble de l’hébergement. 

«Leur dernière chance» 
Tous les résidents sont suivis 

par des éducateurs, un psychia-
tre, un médecin généraliste et 
des infirmières. «Quand les per-
sonnes arrivent ici, elles ont sou-
vent vécu plusieurs hospitalisa-
tions et échecs. Elles sont presque 
au bout. C’est un peu leur dernière 
chance», raconte André Naudin. 
Au fil des jours, le personnel du 
centre essaie de leur redonner 
l’envie de s’en sortir. «Cela dé-
pend de leurs ressources, mais no-

tre travail est de nous assurer qu’un 
jour, ils puissent repartir d’ici et se 
gérer avec un minimum d’aide», 
explique le directeur. 

Outre le sport obligatoire, di-
vers ateliers permettent aux per-
sonnes de reprendre une vie ac-
tive et de cerner leurs capacités. 
«Il y a plusieurs étapes à franchir. 
La notion de projet est impor-

tante», ajoute Alexan dre Rossat. 
Les patients restent entre un et 
huit ans au CAAD. Certains ne 
pourront cependant jamais être 
autonomes et sortir de la struc-
ture. «Ce sont des personnes avec 
des comportements déviants indi-
quant que le risque est permanent 
au niveau de problèmes avec la jus-
tice.» 

Le bâtiment offre un cadre adapté aux personnes 
en perte de repères. ROLAND HALBE

ZOOM
Le nouveau 
bâtiment a coûté 
15,4 millions

90% des 
résidents sont 
des hommes
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Le centre qui redonne les repères 
 

HANDICAP PSYCHIQUE Le nouveau centre d’accueil pour adultes en difficulté a été inauguré hier  
à Saxon. Il affichera complet dès la fin octobre déjà.

Le nouveau centre peut accueillir 31 personnes. ALINE FOURNIER

«Quand  
les personnes 
arrivent ici, elles 
sont presque  
au bout.» 

ANDRÉ NAUDIN 
DIRECTEUR DU 
CENTRE D’ACCUEIL 
POUR LES ADULTES 
EN DIFFICULTÉ

«Notre défi 
est de faire face 
à la hausse  
du handicap 
psychique.»

ESTHER WAEBER-
KALBERMATTEN 
CHEFFE DU 
DÉPARTEMENT DES 
AFFAIRES SOCIALES
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